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Biographie medicale:
Fossiles vivants et retour du sujet

Guy Saudan

Summary

Biography, long shunned in the universities, has taken a dazzling revenge since
the early 1980s—against the "Annales", to be sure, but also under the influence
of "new history".

As regards the history of medicine, the situation remains ambiguous. Biography,

marrying ethics and progress, has always enjoyed a special place in the

hearts of traditionalists; the partisans of "problem history" consider the genre

pre- or ahistoric.
However, for the last tiventy years several authors, fascinated by the richness

of individual destinies and anxious to transcend their irreducible singularities,
have opened up new paths to reconciling the individual with anthropological and
social history.

Resume

Longtemps banni de V Universite, le genre biographique prend une revanche

eclatante depuis le debut des annees 1980, contre les «Annales» certes, mais aussi
nourri de «nouvelle histoire».

La situation est loin d'etre si nette en histoire de la medecine. D'un cote en

ejfet, suivant une riche tradition, la biographie apparait toujours largement
comme le genre par excellence, mariant ethique et progres; de I'autre, dans une

perspective plus scientifique, celle des tenants de l'«histoire-probleme», la biographie

est encore generalement consideree comme pre- voire anhistorique.
Depuis une vingtaine d'anneespourtant, plusieurs historiens «externalistes»

de la medecine, et non des moindres, fascines par la richesse des destinees

individuelles et soucieux de depasser leur singularity irreductible, ont explore les

voies de la prosopographie, cherchant par lä ä reconcilier I'individu avec

l'histoire anthropologique et sociale. L'histoire des medecins ainsi consideree,

qu'il s'agisse des elites ou des humbles, peut et doit apporter beaucoup ä l'histoire
de la medecine.
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Biographie et Histoire: retour ä l'homme et au recit

La «grande histoire» traditionnelle, depuis l'Antiquite jusqu'au positivisme
inclus au moins, est tres largement biographique. Elle place volontiers
empires, dynasties, grands siecles sous l'invocation d'un heros eponyme: le

Siecle de Pericles, l'Empire d'Alexandre, l'Amerique precolombienne, la
Florence des Medicis, l'Europe napoleonienne, l'Angleterre victorienne,
l'Allemagne de Bismarck, Au-delä de cette apprehension classique, tout ä

la fois hautement significative et simplement mnemotechnique de l'histoire
generale, le genre biographique culmine, ces deux derniers siecles, dans la

publication des grands recueils de biographies nationales et autres diction-
naires de contemporains. Quant aux monographies consacrees aux individus
dans la meme periode, elles sont legions, Outre-Manche tout particuliere-
ment.

Cependant, l'historiographie post-positiviste, illustree par l'Ecole des

Annalesla et ses prolongements, a integre les apports des sciences humaines,
du marxisme, du structuralisme, et cherche ä etablir les criteres d'une
«science» historique. Ce faisant, eile en est venue ä adopter «un decoupage
du temps et un questionnement conceptuel proprement antibiographi-
queslb». Optant pour les cycles economiques ä long terme, les amples
mouvements sociaux et demographiques, les variations lentes des habitudes
ou des modes de penser, eile a progressivement ecarte l'individu — repute
ineffable, incomparable —, au profit d'ensembles plus vastes, plus abstraits.
L'historiographie nouvelle brise les cadres temporeis trop contraignants,
construit ses objets, recompose des champs et des problematiques. Dans ce

cadre, la biographie se voit renvoyee au Statut de «fossile vivant»: on lui
reproche sa sensibilite ä l'evenement plus qu'ä la longue duree, ä la Chronologie

plus qu'aux structures, aux grands hommes plus qu'aux masses, ä

l'analyse psychologique individuelle plus qu'ä l'explication historique, ä

l'unicite plus qu'ä la generalite.
Ce rejet de la biographie par l'histoire universitaire a ete particulierement

marque, en France, dans l'apres-guerre (1950—1970). Puis, la conjoncture
s'est inversee: d'une constellation theorique avide de structures et de codes,
mais indifferente au Sujet (Barthes, Lacan, Althusser, Foucault), on est

passe tres rapidement ä la revalorisation de la complexite et du hasard, de

l'initiative et de la responsabilite, de l'evenement et de la Chronologie.
Rassasie d'abstrait, l'historien est aujourd'hui affame de concret: «C'est

l'effondrement de l'optimisme historique et de l'idee d'avant-garde qui a ete
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decisif (...)», comme le demontre excellemment Claude Arnaud: «d'oü la
naissance d'un regard emiette, inapte au Systeme, curieux seulement des

faits, des gens et de leurs origines L'individualisme habituant chacun ä

voir dans une personnalite un univers en soi, la biographie s'imposa ä

nouveau comme un genre cle. Tres vite il apparut qu'il s'agissait d'un
irrepressible mouvement de curiosite pour les Vies, et l'idee meme de Vie,
comme s'il fallait ä tout prix effacer les annees theoriques et les sequelles de

l'impersonnalite2.» Le medieviste Bernard Guenee illustre parfaitement ce

deplacement du centre de gravite, des annees 1960 aux annees 1980, des

structures ä l'individu: «II me semblait que l'etude des structures etait
irremplaQable. Elle eclairait le passe d'une merveilleuse coherence. Mais elle
le rendait trop simple. Et une biographie permettait de jeter un premier
regard sur l'accablante complexite des choses. L'etude des structures me
semblait aussi donner une place trop large ä la necessite» Mais «les
choses ne se font qu'au moyen des hommes» «Une biographie permettait

d'accorder plus d'attention au hasard, ä l'evenement, aux enchaine-
ments chronologiques (...); elle seule pouvait donner aux historiens le sentiment

du temps qu'avaient vecu les hommes 3.»

Et Guy Chaussinand-Nogaret reconnait que la «nouvelle histoire» avait
cesse, «parfois avec exces, d'etre evenementielle et elitiste». «L'ambition de

l'histoire de rendre compte du passe dans sa totalite», ajoute-t-il, «devait

presque necessairement ramener ä la biographie, et les nouvelles methodes

comme les nouvelles interrogations, introduites avec plus ou moins d'effica-
cite dans une vieille discipline, devaient rajeunir un genre voue jusqu'alors ä

la reproduction traditionnelle Si les grands hommes n'expliquent pas
tout, il s'en faut de beaucoup, ils ne sont pas non plus etrangers au <terri-
toire> de l'historien4.» Enfin, pour l'historien lausannois Etienne Hofmann,
«la biographie apparait comme une pierre de touche, comme verificatrice du
bien-fonde d'une theorie. Elle est un sondage et rend ä l'historien le meme
service que la carotte au geologue. C'est une ponction, une coupe transversale

dans les couches plus ou moins profondes du passe. L'un de ses avantages
manifestes est souvent de bousculer les periodisations arbitraires, de secouer
les clivages L'histoire vue ä travers la personne est loin d'etre reductrice,
comme on le croit trop souvent. Elle constitue au contraire une forme
privilegiee de l'histoire totale5.»

En France, c'est la traduction en 1974 du Louis XI de Paul Murray
Kendall qui semble avoir marque la fin du long discredit universitaire de la
biographie et la revanche de l'homme sur les choses. L'individu Louis XI, en
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effet, fait triompher le politique, contre les conceptions et les prejuges de son

temps. Comme l'ecrit Kendall: «Aujourd'hui, nous voulons croire que notre
histoire est essentiellement determinee par les mouvements de masse ou de

pensee, par des imperatifs sociaux ou economiques Mais, au XYe siecle,

un roi fou, brutal ou faible pouvait etre la cause d'un desastre international6.»

Nous assistons bien au retour ä une philosophic du Sujet, recusant la part
determinante des conditionnements socio-economiques. II s'agit de mettre
en lumiere l'homme dans les circonstances, plutot que les circonstances
environnant l'homme, le specifique plutot que le statistique, de preferer la

patiente elaboration des sources aux survols habiles, la multicausalite au
determinisme, les questions ouvertes ä l'intelligibilite absolue, les zones
d'ombre aux images trop claires.

Et les tenors de la nouvelle histoire eux-memes y viennent: Jacques Le
Goff travaille ä un Saint-Louis, Georges Duby songe ä un Saint-Frangois
d'Assise, Marc Ferro preparerait un Petain...7

Yoici comment s'exprime Le Goff lui-meme, Fun des fers de lance de

l'Ecole des Annales actuelle: «Maintenant que l'histoire a ete profondement
renouvelee, l'historien n'est-il pas capable de revenir, scientifiquement et
mentalement mieux outille, ä ces inevitables objets de l'histoire que sont
l'evenement, le politique, l'individu — y compris le <grand homme> —, objets
jadis trahis par une historiograpbie positiviste reductrice et mystifiante que
les Annales ont eu le grand merite de combattre vigoureusement8 ?»

S'il y a retour ä l'homme, il y a, dans un meme mouvement, retour au

recit, comme l'expose avec brio Lawrence Stone dans un article retentissant,
oü l'auteur note, ä propos de l'evolution recente de l'historiographie, que l'on
se deplace, «quant au sujet: du groupe vers l'individu; quant aux modeles

explicatifs de la mutation historique: du stratifie et de l'unicausal vers le

communicant et le multicausal; quant ä la methode: de la quantification du

groupe vers l'exemple individuel; quant ä l'organisation: de l'analytique
vers le descriptif; et quant ä la notion qu'on se fait du role de l'historien: du

scientifique vers le litteraire9».
Stone nous brosse ainsi le tableau d'une histoire ä la fois plus concrete et

plus complexe, plus proche de son objet et plus soucieuse de sa mise en forme.
Le regain de faveur du descriptif et du litteraire pose la question du recit: la

biographie, de par la linearite chronologique et l'aspect dramatique de la vie
d'un individu, se prete idealement ä la narration. Elle unit le referentiel,

propre ä l'histoire (les faits rapportes), ä l'existentiel, propre ä la fiction
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^'identification au sujet). Et le recit, l'ecriture, en depit ou ä cause de la
technicite croissante de la discipline historique, reprennent de la valeur,
comme l'a signale fortement, et le premier en France, Paul Veyne, il y a vingt
ans, pour lequel l'histoire est d'abord recit, tres exactement, selon son

expression, «fiction vraie10».

Biographie et Histoire de la medecine: un amour de toujours...

De tout cela, qu'en est-il en histoire de la medecine
Disons d'emblee que l'historiographie de la medecine n'a pas pour habitude

de preceder revolution generale de l'historiographie tout court. D'autre

part, il convient de relever la vivacite de la tradition eponymique et biogra-
phique en histoire de la medecine. Tant et tant d'instruments, d'appareils, de

micro-organismes, de regions anatomiques, de syndromes, de maladies
relient en permanence chaque medecin, pour peu qu'il y soit sensible, ä

l'epaisseur historique de sa pratique. II y a la tout ä la fois un aspect
commode — chaque nom propre permettant d'eviter une periphrase —, la
volonte d'honorer systematiquement le genie de la profession et, pourquoi
pas, matiere ä iriscrire l'histoire dans le present...

Pour ce qui est de la tradition biographique en histoire de la medecine,
rappelons qu'elle se fonde sur les grandes biographies collectives dont Nicolas

Eloy (1714—1788) fournit le prototype avec son Dictionnaire historique de

la medecineu. On peut considerer l'auteur comme le «pere» de l'histoire des

medecins. Apres Eloy, le prochain monument du genre parait en plein XIXe
siecle, sous la plume de Bayle et Thillaye: Biographie medicale par ordre

chronologique / d'apres Daniel Leclerc, Eloy (etc.) 12.

Puis viennent les grandes biographies collectives allemandes, sous la
conduite des August Hirsch, Julius Pagel, Isidor Fischer. Hirsch donne en
1884—1888, ä Vienne et Leipzig, six forts volumes d'un Biographisches
Lexikon der hervorragenden Arzte aller Zeiten und Völker qui, aujourd'hui
encore, constitue la meilleure reference jusqu'en 1880ls. L'ouvrage est

complete en 1932—1933 par Isidor Fischer, pour la periode 1880—193014. II
est reimprime en 1962 et une edition sous forme de microfiches vient de

paraitre en 1992 ä Leiden. De son cote, Julius Leopold Pagel, titulaire de la
chaire d'histoire de la medecine de Berlin, publie en 1901 son Biographisches
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Lexikon hervorragender Ärzte des 19. Jahrhunderts, lui aussi reimprime ces

tout derniers temps, en 198915.

Cependant, Henry Sigerist lui-meme, pere de l'historiographie moderne
de la medeeine, acheve en 1932 ä Leipzig, non pas un dictionnaire biographi-
que, mais une histoire biographique de la medeeine, laquelle connait quatre
editions en 25 ans16. Dans la meme veine, l'uri de ses plus grands disciples,
Erwin H. Ackerknecht, titulaire de la chaire de Zurich, publie en 1975, avec

Heinrich Buess: Kurze Geschichte der Grossen Schweizer Ärzte17. Buess avait

dejä fait paraitre, en 1946, une soixantaine de fiches biographiques accom-

pagnarit une exposition itinerante appuyee par Ciba18.

Dans le secteur des monographies, la production de ce siecle de biographies

de medecins est continue, plethorique et de qualite inegale. Parmi les

ouvrages qui font date, beaueoup sont anglo-saxons19. En outre, tous les

grands traites d'histoire de la medeeine, generaux ou par disciplines, bene-

ficient, on le sait, de copieux index de noms propres. Et un ouvrage d'histoire
locale, certes exceptionnel, comme les quatre volumes de Medeeine et sante en

Pays de Vaud, par Eugene Olivier (1939/1962), n'inclut pas moins de 1500

notices biographiques fouillees et precises couvrant ä elles seules 229 pages
de deux colonnes serrees20.

Yoici done, pour un tres bref mais suggestif aper§u de la position de la

biographie en histoire de la medeeine. Pour aller plus loin, il conviendra de se

reporter ä un important article de Fielding H. Garrison21 et de consulter la

bibliographie topique recente de Leslie T.Morton et Robert J.Moore22.

Remarquons encore que, durant l'annee academique 1991/1992, des 14

theses achevees en histoire de la medeeine ä l'Institut de Zurich, pas moins de

10 sont des biographies23.
Retenons que les entrees biographiques occupent 5 des 18 volumes de la

bibliographie de l'Institut Wellcome de Londres, parue en 1980.

Quant ä la bibliographie courante generale du meme Institut Wellcome,
Current Work in the History ofMedicine, eile ne recense pas moins de 427 titres
d'irrteret biographique — necrologies incluses — sur un total de 2526, soit
16,9%, pour la periode correspondant au premier semestre 1992 24.

Autre indication significative: la Royal Society of Medicine de Londres a

lance, debut 1993, un nouveau periodique intitule Journal of Medical
Biography.

Bref, entre la biographie et l'histoire de la medeeine, e'est un amour de

toujours... qui ne cesse apparemment de grandir.
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Biographie medicale et «nouvelle histoire»

Or, le genre biographique parait ä ce point consubstantiel ä l'histoire de la
medecine — et des sciences en general — que sa place a jusqu'ici fait l'objet
d'aussi peu d'interrogations qu'elle est preponderante. Et c'est tout dire.
Certes, la biographie de savant se refere aux fondements memes de la
civihsation issue de notre XVIIIe siecle: l'Individu et la Raison.

Mais il y a autre chose: trop souvent, l'histoire de la medecine — comme
l'histoire des sciences — se preoccupe de celebration du progres, dans la
communion avec les grands hommes.

En ce cas, eile valorise la personnalite morale du heros plus que l'homme
de science, l'evolution autonome des idees plus qu'une histoire de la medecine

«en son temps», l'histoire des verites etablies et de leur acquisition plus
qu'une «histoire du cheminement trop humain des verites eternelles».

«Evaluation retrospective»...

On forme ainsi une historiographie «axiologique», suivant Paul Veyne, soit
une «histoire des ceuvres qui ont merite de demeurer, traitees comme
Vivantes, eternelles, non comme relatives ä leur temps 25». Or, cette forme
devaluation retrospective, sorte de distribution des prix, constitue une
perspective authentiquement anhistorique. Elle fait de l'histoire de la medecine

une simple «memoire du progres» ou «histoire de la verite», dont le

concept cle est le «precurseur». Pourtant, comme le note l'historien Carl

Havelange, dans une belle these recemment consacree ä l'histoire sociale et
culturelle des professions medicales au pays de Liege, aux XVIIIe et XIXe
siecles: «Le passe de la science n'est jamais reductible ä la prefiguration de

son present26.» Dans cette approche «ethique» de l'histoire de la medecine, le

progres et la verite seraient les seuls Operateurs du changement. Comme le

note bien Havelange: «Dans l'eclat de son genie, le savant capable de quitter
les ornieres fangeuses du conformisme intellectuel et de la vaine tradition est

toujours l'acteur principal. Celui-ci est seul; prophete d'une religion
inconnue de ses contemporains, il conduit vers le futur une humanite

gangrenee par le mensonge et la superstition: le sens de l'histoire est tout
entier contenu dans cette caricature, opposant les forces de l'erreur ä Celles

de la verite27.»
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La biographie de Semmelweis par Celine constitue l'archetype de l'appro-
che ethique dont nous parlons. C'est en 1924 que le medecin Louis Destou-
ches soutient en effet sa these — publiee en 1936 —, consacree ä la «tragique et
merveilleuse aventure» du «precurseur» clinique de l'antisepsie, melant
admiration scientifique et affinites sentimentales, confinant ä l'hagiogra-
phie28. Comme le notent Jean-Pierre Dauphin et Henri Godard, dans les

Cahiers Celine en 1977: «II n'est pas difficile de discerner tout ce par quoi
Semmelweis pouvait fasciner Celine: une personnalite hors serie, geniale,
exceptionnellement sensible au malheur et ä la souffrance des hommes, une
decouverte qui aurait du faire de lui un hienfaiteur de Phumanite, le

<calvaire> qu'en realite eile impose au savant qui, meconnu, persecute par
cela meme qui aurait du le glorifier, Unit par la folie et le suicide. Yingt-cinq
ans plus tard, Celine dira encore de Semmelweis qu'il etait son <ideal>29.» Le
souffle epique parcourt ce recit magnifique, aux accents pathetiques, modele
de la biographie litteraire depourvue d'appareil critique: point meme de

bibliographie.
Approche ethique egalement que celle de Harvey Cushing, pere de la

neurochirurgie, publiant en 1925 la vie du clinicien anglo-canadien William
Osler (1849—1919)30. Neanmoins, ä la difference de Celine, nous avons affaire
dans ce cas ä un travail monumental — plus de 1400 pages —, tres documente,
etouffant meme d'exhaustivite. II est du, typiquement, ä un homme qui a ä

la fois contribue au progres de la medecine et ä la defense de son histoire,
venerant ses maitres, mais au fond, comme Celine, ä la quete de soi-meme.
Car William Osler, Fun des plus grands medecins Outre-Atlantique au siecle

dernier, est historien de la medecine, et non des moindres, manifestant de

plus un goüt particulier pour l'essai biographique.
Comme le note le Chirurgien Sherwin B. Nuland dans l'introduction ä son

livre Les heros de la medecine, paru en 1988: «J'ai choisi de retracer l'histoire
de la medecine en racontant la vie de ses grands decouvreurs: aussi pourrait-
on parier de biographie de la medecine, encore que le mot <autobiographie>
conviendrait mieux ä mon propos. En arrivant aux derniers chapitres, je me
suis apergu, en effet, que ce que je cherchais ä decrire, au fond, dans ce livre,
c'est le processus par lequel chaque medecin en arrive ä ses hypotheses de

base, aux theories que nous partageons tous et qui nous dictent notre
conception de la maladie. Dans ce sens, l'histoire de la medecine est done
l'histoire de ma vie professionnelle31.»

En somme, Celine est Semmelweis; Cushing, Osler; Nuland, l'histoire de

la medecine meme... La motivation personnelle, autobiographique, parait
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fondamentale dans la biographie de medecins, par et pour les medecins. Un

mot, encore, sur la fonction edifiante de la biographie medicale. Nuland
reprend: «Comme l'a dit l'eminent professeur de medecine William
Osier, c'est pour d'influx qui se transmet de caractere a caractere> que nous
etudions l'histoire, et pas seulement pour les evenements eux-memes. Le fait
est que, pour ma part, j'ai un regain d'optimisme concernant l'avenir de

notre civilisation, depuis que je me suis plonge dans les vies de mes grands
hommes. A une epoque ou le realisme semble consister ä ne prevoir pour
l'Humanite que de tristes lendemains, je trouve des raisons d'esperer dans

cette <theorie de personnages>. Leur respect religieux de la vie, leur desir

passionne de decouvrir les secrets de la nature, leur aptitude ä se sacrifier

pour le progres sont, je crois, des caracteristiques inherentes ä notre espece,
aussi consternantes que soient les tragedies de masse qu'elle s'est infligees en

ce siecle32.» Communion avec les «grands hommes», celebration du

«progres»: tout est dit.

ou «histoire-probleme»?

Face ä ces authentiques «fossiles vivants» de la biographie medicale, oü est
done passe l'esprit des Annales

De fait, des les annees 1930, Henry Sigerist — d'origine helvetique,
professeur d'histoire de la medecine ä Leipzig, puis Baltimore — cherchait
l'ouverture vers les sciences de l'homme, l'epistemologie, les Annales. Lloyd
Stevenson, cite en bibliographie, l'explique ainsi: «II serait faux de dire que
(Sigerist) est le heros qui a banni les heros de la medecine: ce n'etait pas son

objectif, et son oeuvre n'a certainement pas eu cet effet. Mais, que les

historiens de la medecine tiennent maintenant compte de larges facteurs
sociaux, qu'ils etablissent des rapports avec la civilisation generale de

n'importe quelle periode etudiee, cela est du pour une part non negligeable ä

l'exemple du professeur Sigerist, ainsi qu'a son activite et son inspiration
personnelles33.» A nos yeux, Sigerist est ä la fois l'auteur de Civilization and
Disease et de Grosse Arzte34.

Alors qu'au plus fort de l'influence des Annales paraissent des ouvrages
tels que Les medecins celebres, modele d'historiographie hagiographique35.
Stevenson, professeur d'histoire de la medecine ä l'Universite Mc Gill de

Montreal, est l'un des seuls de sa discipline, au milieu des annees 1950, ä

opposer biographie et histoire, deplorant le manque de curiosite de ses
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confreres pour les aspects economiques, sociaux, culturels. II brocarde la
biographie medicale, contemplative et edifiante, en l'assimilant ä une «suite
chronologique de necrologies36».

II faut attendre les annees 1960 pour que l'historiographie medicale sorte
de son isolement et s'ouvre resolurnent aux disciples de Lucien Febvre et
Marc Bloch, notamment sous I'influence de George Rosen, pionnier de

l'histoire de la sante publique, et de Erwin H. Ackerknecht. L'un et l'autre,
en effet, pronent apres Sigerist l'ouverture vers les sciences de Fhomme et,
dans la mesure de la complaisance des sources, plaident en faveur d'une
histoire d'«en-bas» avant la lettre, preoccupee de pratique medicale plus que
de science, d'humbles patients plus que de grands medecins37.

Et, il faut le reconnaitre, ces vingt dernieres annees, l'histoire de la
medecine a beaucoup change. Decloisonnement et professionnalisation sont
les maitres-mots de cette evolution ä la fois intellectuelle et institution-
nelle38. «L'histoire-probleme» est entree de plain-pied dans le champ
medico-historique, rejetant de fait toutes references biographiques ou topo-
graphiques ä la peripherie.

Mais voici un aper^u des orientations principales de cette histoire-pro-
bleme, si l'on se refere ä Gert Brieger, de San Francisco, dans Paul T. Durbin:
A guide to the culture of science, technology and medicine, 1980 39:

1. Yaleurs sanitaires et signification de la maladie dans differents envi-
ronnements socio-culturels.

2. Motivations populaires de l'acceptation ou du rejet de theories et
pratiques medicales.

3. Sante et niveau de vie.
4. Systemes de sante, sous le rapport du financement, de l'organisation

et de la specialisation.
5. Impact de la technologie sur la medecine.
6. Medecine et biologie.
7. Enseignement medical.
8. Professionnalisation medicale.
9. Relations entre medecins et autres professionnels de la sante40.
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Renouveau de la biographie medicate

L'esprit des Annales a done bei et bien feconde l'historiographie medico-
sanitaire, mais tardivement.

II en decoule logiquement un antibiographisme decale, en porte-a-faux
par rapport au grand regain d'interet actuel de l'historiographie generale

pour l'individu. En schematisant quelque peu, nous pourrions dire qu'au-
jourd'hui, en histoire de la medeeine, les tenants d'une «histoire-probleme»
sont portes ä releguer eomme antiquaille une bonne part, sinon toute
l'historiographie ä dominante biographique ou topographique, soit theo-

riquement la moitie des collections de la grande bibliotheque du Wellcome.
Pourtant, la biographie medicale, comme la biographie tout court, nous

le savons, peut faire excellent menage avec la nouvelle histoire, pour autant
qu'elle ne soit pas superficielle, anecdotique, platement chronologique et
hagiographique, detachee de toute signification historique generale. Et
l'histoire des medecins change d'ailleurs du tout au tout, comme l'explique
Patrice Bourdelais: «Les medecins ne sont plus seulement consideres comme
les acteurs de la longue marche du progres. Les historiens reconstituent leurs
formations, identifient leurs origines sociales, epient leurs comportements,
leurs pratiques professionnelle et sociale, ils determinent les valeurs qui les

font agir41.»
De fait, depuis une vingtaine d'annees, on assiste ä la renaissance d'une

litterature d'interet universitaire, conjugant histoire biographique et
histoire locale, naguere l'apanage de la «petite histoire». Apres tout, si les

Annales, dans leur phase braudelienne particulierement, avaient jete
l'anatheme sur la biographie, il n'en va pas de meme de l'erudition locale,
valorisee par Lucien Febvre lui-meme: «Je n'ai jamais su, pour ma part, et je
ne sais toujours qu'un moyen, un seul, de bien connaitre, de bien compren-
dre, de bien ecrire, la «grande histoire>. Et e'est, d'abord, de posseder ä fond,
dans tout son developpement, l'histoire d'une region, d'une contree, d'une
province42.» L'histoire totale ne semble aujourd'hui possible qu'ä condition
de faire choix d'un microcosme, et la vogue de la biographie parait signer la
remise en cause des conceptions hegeliennes.

Yoici quelques publications significatives de la reconquete universitaire
du genre biographique en histoire de la medeeine:

Goubert Jean-Pierre, Malades et medecins en Bretagne, 1770—1790, Paris,
Klincksieck, 1974, 508 p. (Institut armoricain de recherches historiques de

Rennes, 15);
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Leonard Jacques, Les medecins de l'ouest au XIXe siecle Lille, Atelier de

reproduction des theses de Lille III, Paris, Champion, 1978, 3 vol.;
LIavelange Carl, Les figures de la guerison (XVIIIe-XIXe siecles) : une

histoire sociale et culturelle des professions medicales au pays de Liege, Paris,
Les Beiles Lettres, 1990, 498 p. (Bibliotheque de la Faculte de philosophie et
lettres de l'Universite de Liege, Fase. CCLV);

Huguet Francoise, Les professeurs de la Faculte de medecine de Paris:
dictionnaire biographique, 1794^1939, Paris, Institut national de recherche

pedagogique, Editions du CNRS, 1991, XIV + 753 p. (Histoire biographique

de l'enseignement);
Heller Genevieve, Charlotte Olivier. La lutte contre la tuberculose dans le

canton de Vaud, Lausanne, Ed. d'en Bas, 1992, 244 p.
Les 4 premiers de ces 5 ouvrages sont des theses. Certes, la biographie

medicale pure et de bonne facture hesite encore ä montrer le bout du nez ä

l'Universite. Genevieve Heller se justifie ainsi du recours ä la biographie:
«L'histoire sociale peut en l'occurrence etre eclairee par la force, le dyna-
misme, la determination de quelques personnes.» Et l'auteur nous entraine
sur les traces de Charlotte Olivier-von Mayer (1864—1945), «une forte indivi-
dualite et un engagement social», laquelle doit «nous servir de guide pour
une histoire anonyme». Et si nous pretons attention au titre complet de

l'ouvrage, soit au long sous-titre, nous sommes avertis qu'il s'agit aussi bien,
sinon davantage, de la situation des indigents lausannois, des racines de

l'hygienisme et de la medecine sociale et preventive, d'une certaine idee de la
sante publique, que de la personnalite de Charlotte Olivier. De meme, Beat
Rüttimann signe en 1983 une biographie qu'il prend soin de sous-titrer
...und die Schweizer Orthopädie seiner Zeiti3. Ulrich Tröhler, egalement, fait
paraitre en 1984 une biographie de Kocher, sous-titree ...auf dem Weg zur
physiologischen Chirurgie 44.

Le biographique, en histoire de la medecine, tend plutot ä revenir par la
bände, sous les couleurs de l'histoire sociale, specialement de la prosopogra-
phie, ou de l'histoire culturelle.

L'un des premiers, Jean-Pierre Goubert, provenant de l'histoire demogra-
phique, integrait ä sa these de 1974 ä Rennes (Malades et medecins en

Bretagne) de substantielles donnees biographiques interessant l'origine
sociale et familiale, la formation et la carriere des medecins et chirurgiens de

la region concernee46. Aujourd'hui meme, 18 ans plus tard, Goubert a fait le

pas: il vient de publier une biographie authentique, celle du Dr Lavergne
(1756—1831), praticien breton.
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Plus evidemment encore, le regrette Jacques Leonard, dans sa tres
volumineuse these de 1978 ä Paris IY, traitait son sujet — Les medecins de

l'ouest au XIXe siecle — sous tous les angles: l'hygiene, la politique, la
religion, la justice, l'instruction, la culture, la vie privee46.

En digne emule de Goubert et Leonard, Carl Havelange soutient sa these
ä Liege en 1989 sur la base d'un important fichier de praticiens qu'il entend
traiter ainsi: «Pour s'elever au delä de l'anecdote ou de la biographie
individuelle, l'etude historique de Part de guerir ne peut faire l'economie
d'une demarche sociologique. Qui sont les medecins? Qu'en est-il des
relations qu'ils etablissent avec leurs patients, avec l'Etat, avec la Societe?

Quelle place occupent-ils dans l'echelle des Statuts Autour de quelle ideologic

concentrent-ils les forces qui leurs permettent de s'unir? Queis interets
defendent-ils Et quels ideaux Quelles hierarchies s'etablissent ä l'interieur
meme du groupe? Queis reseaux de solidarite, d'integration ou d'exclusion?
C'est ä ces questions que tentent aujourd'hui de repondre les historiens des

professions medicales47.»
Mais il nous faut surtout parier, dans le vaste domaine de l'histoire

sociale, d'un genre qui, plus qu'aucun autre, autorise aujourd'hui le retour
du biographique en histoire de la medecine: la prosopographie48. La proso-
pographie, litteralement l'etude de ce qui se donne ä voir, du visage, de la

personne, consiste ä collecter, confronter et questionner un echantillon ou un
groupe complet de notices biographiques. II s'agit done d'un dictionnaire
biographique augmente d'un travail d'explication historique. D'abord
science auxiliaire de l'histoire ancienne, la prosopographie est ä l'honneur, en
histoire contemporaine, depuis quelques decennies en Angleterre et depuis
quelques annees en France. Initialement appliquee au personnel politique,
administratif et militaire, eile s'etend aujourd'hui aux elites du savoir.
Proche de l'histoire regionale, de l'histoire des entreprises et des families, eile
cherche ä etablir le lien entre histoires politique et sociale, ä ancrer l'histoire
intellectuelle et culturelle dans le paysage social, economique et politique. La
prosopographie devrait reconcilier groupes et destins individuels, notam-
ment en liant histoire institutionnelle et biographie, deux genres historiques
parmi les plus classiques, mais ayant jusqu'ici evolue parallelement. En
somme, la prosopographie permet de retablir le souci de l'individu, sans pour
autant quitter le terrain de l'histoire anthropologique et sociale ou de

l'histoire quantitative. Elle rattache l'erudition biographique ä la nouvelle
histoire, en definissant un espace intermediaire entre le collectif et l'indivi-
duel.
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Parmi les tout premiers en France, Jean-Paul Aron, Jean-Pierre Goubert
et Jean-Pierre Peter, guides par des preoccupations relevant de l'anthropolo-
gie historique, ont propose en 1974, dans Demographie historique, bulletin
d'information, le lancement d'une enquete collective ä grande echelle sur «la
medecine et les medecins en France depuis deux siecles49». II s'agissait de

mettre sur pied un corpus des praticiens framjais, pour tenter «une histoire
sociale de la medecine de type quantitatif» (densite medicale, rapports du
medecin au savoir, ä la pratique, ä l'argent, ä l'ordre social, ä la vie

politique). Cet appel, tres ambitieux, assorti de fiches-types relativement
elaborees, devait ne pas reunir l'equipe et les fonds suffisants. En revanche, il
deboucha sur la publication d'un numero special des Annales ESC
(Economies, Societes, Civilisation), en septembre—octobre 1977: Medecins,
medecine et societe en France aux XVIIIe et XIXe siecles50.

Sur cette lancee, et plus pres de nous, la sociologue Claudine Herzlich, ä la

tete du Centre de recherche medecine, maladie et sciences sociales ä Paris, a

entame une vaste enquete collective et pluridisciplinaire en 1987, provisoire-
ment denommee: 50 ans de medecine liberale en France (1930—1980). Un long
questionnaire a ete adresse en 1989 aux 13000 medecins retraites figurant
dans les fichiers du Conseil de l'Ordre. 5500 reponses exploitables sont
actuellement traitees: une premiere publication est attendue prochaine-
ment61.

Nous comptons beaucoup sur ces premiers resultats, vu la carence
d'etudes historiques relatives ä la profession medicale en France au XXe
siecle, vu l'ampleur du projet, vu egalement la periode consideree, corres-
pondant grosso modo ä l'äge d'or de l'autonomie professionnelle medicale.
Le questionnaire, long de 19 pages imprimees, porte tout ensemble sur la
carriere, le milieu familial, les etudes, la premiere installation en cabinet de

ville, les tarifs et conventionnements, la pratique professionnelle, la relation
medecin/malade, revolution generale de la medecine, les responsabilites
professionnelles et la vie sociale. II devrait s'agir d'une contribution de poids
ä l'etude des elites contemporaines.

II nous faut aussi signaler la publication toute recente, en 1991, du
sixieme volume de la collection Histoire biographique de l'enseignement, au

nom de l'lnstitut national de recherche pedagogique et des Editions du
CNRS ä Paris, consacree aux elites universitaires des XIXe et XXe siecles.

Son auteur: Fraricoise Huguet; le titre: Les professeurs de la Faculte de

medecine de Paris. Dictionnaire biographique, 1794^1939. II s'agit pour
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l'heure d'un recueil de notices — 282 professeurs titulaires et 80 professeurs
suppleants —, les interpretations etant annoncees pour un prochain volume
intitule: Profil d'un groupe social52. C'est bien entendu ce second volume qui
devrait nous permettre de juger veritablement du renouvellement de la
tradition bio-bibliographique attachee aux ecoles de medecine, aux hopi-
taux, aux societes professionnelles et scientifiques. Notons en outre que les

prosopographes accordent une attention particuliere ä l'univers des structures

de parente, des «liens de sang» (Marc Bloch), rehabilite chez les historiens

par I'anthropologie sociale53.

Le biographique en histoire de la medecine resurgit egalement du cote de

l'histoire culturelle.
A cet egard, Daniel Roche donne en 1977 dans les Annales ESC un article

eloquemment intitule: Talents, raison et sacrifice: Vintage du medecin des

Lumieres d'apres les Eloges de la Societe royale de medecine (1776—1789).
L'auteur y analyse les fonctions rhetorique, documentaire et ideologique
d'une cinquantaine d'eloges prononces par Yicq d'Azyr et cherche ä en tirer
l'esquisse du profil collectif de 1'elite medicale frangaise du temps54.

Dans le meme registre, mais de fagon plus fouillee, le Canadien George

Weisz, de l'Universite McGill, signe, dans History of Science, en 1988, une
etude intitulee: The self-made mandarin: the Eloges of the French Academy of
Medicine, 1824^1847. La periode concernee correspond aux fonctions du
secretaire permanent Etienne Pariset. Weisz analyse en termes tres convain-
cants le culte des grands hommes, la celebration du merite et le deplacement
du desir d'immortalite de l'eternite religieuse ä la presence posthume ici-
bas55. Pour lui, l'eloge scientifique poursuit 4 objectifs:

— une forme d'histoire immediate (c'est le cote documentaire)
— une recompense (soit un certain degre d'immortalite)
— un exemple ä suivre (c'est l'aspect moral, edifiant)
— un message plus ou moins idealise ä l'intention du public et du pouvoir

politique (c'est l'aspect pratique)
Mais Weisz pousse plus loin dans le genre metabiographique, avec un

article paru en 1987 dans le Bulletin of the History of Medicine, intitule: The

posthumous Laennec: creating a modern medical hero, 1826—1870. L'auteur se

penche ici sur le processus complexe qui, en un demi-siecle, promeut l'inven-
teur du stethoscope, soit d'une technique diagnostique, au rang de pere de la
methode anatomo-clinique et, finalement, de fondateur de l'Ecole pari-
sienne, voire d'embleme de la medecine frangaise moderne56.
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Quelques remarques

Apres avoir successivement evoque les rapports generaux de la biographie et
de l'histoire, sous Tangle du retour ä l'homme et au recit; puis les rapports
plus specifiques et tres ambigus de la biographie et de l'histoire de la
medecine; et enfin les rapports actuels de la biographie medicale et de la
nouvelle histoire, je conclurai par 3 remarques.

La premiere a trait aux origines du renouveau scientifique de la biographie

medicale; la seconde concerne la fonction de ce renouveau, ainsi que le

probleme des sources contemporaines et ä venir; la troisieme, enfin, se

rattache au Statut historiographique de la biographie en histoire de la
medecine.

1. Relevons tout d'abord que la plupart des renovateurs de la biographie
medicale ne sont pas des medecins mais des historiens ou sociologues, par
essence plus immediatement sensibles ä l'actualite historiographique
generale.

2. Concernant la fonction de la biographie, nous suivons Daniel Made-

lenat, lequel ecrit en 1985: «La fonction de la biographie change: non plus
pantheon de modeles, plutarquisme heroi'que, mais <pannel> de comporte-
ments interessants, seduction des autres vies possibles, comblement du vide
ideologique, remede ä l'anemie du reel, reinvestissement diversifie du passe

A la culture traditionnelle, fondee sur les principes de masculinite, de

seniorite, d'inegalite des Statuts..., se substitue une culture rationnelle initiee

par les innovations technologiques, avec ses changements sociaux, dont la

rupture des traditions, des transmissions orales, des groupes stables. Le recit
de vie comble les lacunes de la nouvelle socialisation: relais de l'ancienne
oralite, Substitut de la solidarite perdue, il est l'instrument codifie de la
relation avec les morts 57.» Nous serions tentes de completer ainsi: le recit de

vie, en histoire de la medecine, comble le deficit qu'accusent, sans conteste,
depuis un bon quart de siecle, tant l'image du medecin que les sources du
travail biographique.

Contrairement ä ce que certains medias laissent accroire, nous n'assistons

pas aujourd'hui ä l'extension d'un «pouvoir medical» tant stigmatise dans
les annees 1970, mais bien ä sa dilution. Dilution intrinseque, dans la

plethore de la profession, la specialisation, 1'interdisciplinarite, les reformes
universitaires recentes, le gigantisme hospitalier; dilution extrinseque, face
ä Tappareil des gestionnaires publics et des assurances, face ä la pression de

('opinion publique.
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D'autre part, les sources du travail biographique en bistoire de la mede-
cine tarissent. En particulier, le genre necrologique, si meprise des historiens
mais si riche d'enseignements de toutes sortes et si prise parmi les medecins ä

l'apogee de l'autonomie professionnelle (1870—1930), regresse ä partir de

1930 et ne se survit que peniblement depuis les annees 1960. 11 y a certes bien
des raisons ä cela: le declin du style epique, la fin des pretentions edifiantes
du recit historique, le recul du prestige de la science, l'evacuation de la mort
et des morts, le culte d'un present et d'un avenir sans origines, sans oublier,
tout simplement, la plethore medicale et la plethore narrative concurrente
en matiere de sports et de culture. Mais il n'y a pas que la necrologie qui perde
du terrain. Comme le soulignait Garrison en 1928 dejä, les formidables
travailleurs de l'ombre que furent les Bayle, Thillaye, Dechambre, Pagel,
Hirsch, ne sont pas prets aujourd'hui d'etre suivis58. II faut convenir que
nous vivons actuellement sur nos reserves: nous pouvons nous epancher

presque sans reläche concernant les praticiens de la Belle Epoque; nous ne

savons trop, en revanche, de quels elements substantiels pourrait disposer le

biographe d'un medecin exerc^ant de nos jours.
3. A ce probleme aigu des sources s'ajoute la question particuliere du

Statut historiographique de la biographie en histoire de la medecine. Yu le

decalage des debats epistemologiques en histoire de la medecine, les biogra-
phes de medecins doivent combattre actuellement sur deux fronts: contre
l'approche ethique, l'antique celebration des heros d'une part; contre l'his-
toire-probleme derivee des Annales, antibiographique, d'autre part.

Cependant, comme l'exprime si bien Daniel Madelenat, la reconquete du

biographique est en route et signifie aujourd'hui globalement «la resistance
des assembleurs de faits face aux architectes d'idees59». Ce qui nous ramene
ä ce dilemine classique, enonce voici 30 ans par Levi-Strauss: «L'histoire
biographique et anecdotique est la moins explicative, mais eile est la plus
riche du point de vue de l'information, puisqu'elle considere les individus
dans leur particularite Le choix relatif de l'historien n'est jamais
qu'entre une histoire qui apprend plus et explique moins, et une histoire qui
explique plus et apprend moins60.»
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D'apres la conference Dr. Fehlmann donnee ä Ittmgen TG lc 10 octobre 1992, ä l'occasion de

l'assemblee annuelle de la Societe Suisse d'histoire de la pharmacie.

1 a Annales ESC (Economies, Societes, Civilisation). Revue fondee en 1929 par Marc Bloch et
Lucien Febvre, professeurs ä l'Universite de Strasbourg, pour promouvoir l'histoire
economique et sociale et favoriser les contacts interdisciplmaires au sein des sciences
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